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ADRESSES D’AFFAIRES orrespondance.
QUELQUES NOTES SUR BOUCTOUCHE

(suite)
M. le Rédacteur,

soleil, une influence qui éclaire, qui 
réchauffe, qui vivifie. L’empreinte 
mise par une mère chrétienne sur 
l’âme de son enfant sera ineffaçable 
à jamais, à moins que le souffle de 
l’enfer n’éclate en tempête et ne ren- 
verse l’édifice érigé pour la 

Madeleine plantait des fleurs dans gloire de Dieu et le bonheur dee fa- 
son jardin pour le bon Dieu. Elle en milles...
faisait de gros bouquets et les por- Madeleine avait trop de charité 
tais a l'Eglise, les dimanches et les pour laisser mal parler du prochain 
fêtes, pour orner l’autel, surtout 1 en “ présence, , Elle avait une gran- 
quand les offices avaient lieu. Cette de présence d esprit et elle trou- 
offrande, si simple, si naïve, le fruit Yau toujours quelques moyens pour 
d’un travail manuel, devait être très faire tourner la conversation en fa- 
agréable à Dieu. Les riches peuvent yeur de tout le monde. 81 quelqu’un 
offrir au service des autels des lam. tombait dans des fautes, elle les re­
pos d'or, mais la pauvre paysanne, commandait a Dieu, en demandant, 
qui donne les fleurs qui poussent dans pour elle-même et pour les siens, le 
son jardin, et qu’elle a arrosées de grâce de résister au péché et au scan­

dale du monde.Un jour que plusieurs 
personnes étaient rassemblées chez

ADRESSES D’AFFAIRES Le Monument Sigogne.

(De Là Presse.)
A la fin de février dernier, je rece­

vais sous bande un carnet de billets

Comme tu es ra­
vissante !

—Eh ! ma bonne amie, dis-moi ton secret. 
De toutes les jolies femmes que j’aie vue» ce 
printemps, il n'y en a pae une qui ait ta mise 
élégante, pas une seule qui ressemble comme 
toi a une rose tout fratchement éclose. Tu me 
fais envie. Je te l’avoue en toute candeur, et 
ta fais envie a toutes celles de mes connais-

e une garantie de rem- 
$2. Express payé pour 
béton, Mass.
a generation Francis L. Theal, 

Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers * d’ornement, 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.
Ces arbres et plantes étant élevés dans notre

a JA, »di Acr J. A. LEGER,
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.
de loterie, portant en titre ces mots. 
anglais : Acadian Lottery Building ■ 
Fund of the Sigogne House of higherDint-Joseph 

Book, n. b.1

■est sous Indirection des

sont enseignées for. nets : le cours commer-
Lecours commercial 

le cours classique 

badmis au cours classi 
■son cours commercial. 
■anglaise y sont l'objet 

Eux reales de l’établis- 
Massique commudiquée 
sunée de l’esprit chrétien 
■le vue religieux.

d’un autre établisse- 
■n certificat de bonne 
président du dît établis- 

sois adressés aux éle- 
sont soumis a l’ins- de son délégué.

Devront a chaque terme 
■s progrès,l’application 
■nsi que les dépenses de

In’arrivent qu’après la 
■oit a une déduction de 
■iié; mais tout mois 
éen entier.
eves à aucun temps de 

font en quatre termes, 
ce, en or ou en argent 
tonnent leur attention 
des jeunes enfants aus- 
élèves en général.
les couchent au Collège, 
is pour l’usage du lit 
rmations s’adresser à 
: c. s. c.. Président. 

Pirlogiriels

education, to be erected in Digby Co., 
Nova Scotia, Canada.

Sigogne et Digby m’étaient deux 
noms parfaitement inconnus. Mais .
les billets étaient signés par Tabbé et 
Alphonse Parker, curé de Saint-Bor- Choya 
nard de Digby, et ce nom, qui ravi- . ( 
vait en moi un souvenir sympathi- lall 
que, attira mon attention et me mit z >

r L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B. sances qui l’ont vue avec la ravissante toilette 

naernasona climat, conviennent mieux a nos cultivateurs qui te distingue ce printemps. D’où vient 
Bureau au premier stage de la Freema et la que les arbres importés. Ceux qui ne prennent donc ta parure 7

Hall, ou on peut voir le docteur e J pas ou meurent la première année sont rem- , —Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne
placée gratis. Toutes les commandes sont rem- Séraphique ? C’est simple comme bon jour, 

plies avec ponctualité. —18 sept 89—la Suffit d'aller chez une modiste de goût, qui se
. ______________________________ pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce

. qu'il y a de plus nouveau en fait d'objets de

MEDECIN ET CHIRURGIEN. UNION HOTEL, ion ce en este an ti -, cette dentelle, 
. s v.. 0.41 O. S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, , ce ruban, ces petits riens qui rehaussent l'éclat

SPÉCIALITÉS :-Maladies des Yeux, des Oreil- Main Street Monoton N. B. du costume, ta peux te les procurer tout com-, -, ,,
les, du Nes et de la Gorge. • Main street, ■OnOtOn, R. ». me moi, et a prix modique encore, en allant ses sueurs, sa seule richesse sur la

Accommodation de première clame pour les chez terre, doive être très agréable au, 22..,
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérée. Mme D. J. Doiron, - Modiste, Dieu de l’univers qui considère non son fils André, l’on se mît à parler 

, Shediac N. B. la richesse des dons, mais la généro- dune voisine qui élevait très mal
sité, le cœur de celui qui donne. Ne ses enfants, et à peser fortement sur 
serait-il pas à désirer que les femmes sa conduite. Mes amis, dît Madelai- 

” pieuses de chaque paroisse, dans nos ne, remercions Dieu de nous avoir
1 2 Reine des Remèdes campagnes, suivissent l’exemple de donné de bons parents chrétiens qui La naine des nemeaes . Madelaine ? Qu’elles aient, chacune, nous ont enseigné, entre autres bon- 

---------------------------------le jardin du bon Dieu, et qu’elles en- nes choses, la charité pour le pro- 
Emplatre Dolron. voient leurs jeunes enfants, les anges chain. Non-seulement nous devons 

_de la terre, porter les fleurs des regretter la conduite de cette pau- 
COMPOSE DE GOMME FRANÇAISE ET champs pour orner les autels du vre femme, mais si nous sommes 

AUTRES INGREDIENTS. Grand Sacrifice ! sincères, il faudrait tâcher d’y remé-
GUERIT Madeleine ne manquait jamais de dier.Disons le chapelet pour que le

Mal dereins. Points de côtés. Faiblesse faire la prière en famille-pratique bon Dieu la convertisse ; et tout le 
du corps, Menstruations douloureuses, admirable des anciens jours, qui, gronde de mettre à genoux et de 
Douleurs entre les épaules et à l’estomac, malheureusement, tombe en désué- dire le , chapelet avec Madelaine. Blessures Mal de matrice, Faiblesse des tude. Le chapelet s’y disait toujours. Rien ne la peinait plus que d enten- 
Pouts' a le Rhumatisme. 8 Le chapelet, cette prière des grands, dre dire quelque chose contre la re- Poumons, et DIRECTIONS, et surtout des petits, qui résume les ligion ou contre les prêtres. J’ai bien

Enlevez le papier cire qui recouvre lempla- mystères de notre Sainte Religion, peur du tonnerre, disait-elle naïve- 
tre, chauffes celle-ci contre le poêle, et appli- Quand Madelaine est morte elle ment, mais j’ai encore plus peur des 
quel en ayant soin de presser avec les mains avait encore le chapelet que lui langues impies qui font l’œuvre de 

oubicy avait M. LeRoux, et lesper- Satan. On rapporte le fait suivant et non morcelée, et laissez-la Jusqu’à ce qu’elle les (grains) en étaient tout usés, qui montre combien son âme avait 
tombe d’elle-même. 1 Qui, perles précieuses qui brillent en horreur tout langage . déplacé à

C remède en nsase depuis quelques années aujourd’hui d’un éclat resplendis- cet égard. A la fin de ses jours, on la 
remède, en usage depuis quelques années, v ,11 Iveillait dans un État voisin la

a fait ses preuves d’efficacité, comme l’attes- 8ant dans la couronne immortelle liait dans un état voisin de la 
tent un grand nombre de certificats de person- I qui orne le front de la pieuse chré- I mort, et l’on .était certain qu elle netguiont faitsa popularité dans tienne ! La mémoire extraordinaire était a sa dernière agonie. Elle était les youre, les ventes s’accroissent rapide-de notre amie lui faisait retenir par sans connaissance et n’avait plus 
menu cœur une foule de magnifiques prié - un souffle de vie. Alors son gen-

dre, Joseph Landry, qui paraît avoir 
poussé la force un peu loin dans 
l’occasion, opine qu’elle a encore sa 
connaissance, et, dit-il, je vais vous 
le prouver. Il commence à parler 
mal des prêtres et à dire que toutes 
les religions sont bonnes,&c., &c. Lee 
membres deMadelaine se réveillent et 
s’agitent, elle fait un effort suprême 
et ouvre ses yeux glacés ; ses lèvres 
pâles et livides s’entr’ouvent et lais­
sent échapper ces mots: Priez pour 
chasser le démon qui veut souiller 
mon âme. 01 Foi admirable qui ra­
yonne dans cette âme pure. Daigne 
le ciel accorder à toutes nos mères 
acadiennes cette délicatesse de con­
science et cet héroïsme de conviction 
qui sont une garantie pour les géné­
rations futures. La génération pré­
sente s’oublie trop souvent et se livre 
à dee murmures déplorables qui 
prouvent,hélas! une grande diminu­
tion de la foi.

Dans la jeunesse de Madelaine, 
l’Eglise obligeait tous les fidèles à 
faire abstinence pendant tout le 
temps du carême, et elle a pendant 
toute sa vie suivi cette règle avec une 
grande fidélité. Même jusqu’à sa 
mort, l’on dit qu’elle jeûnait tous les 
jours commandés par l’Eglise. Ce­
pendant elle a vécu 100 ans!! Le 
vieux Jean disait qu’elle était plus 
catholique que le Pape, et cependant 
il s’avouait très édifié de cette vie de 
pénitence que pratiquait sa bonne 
vieille épouse.

Je citerai en passant le nom du 
vénérable Amable Allain, fils de 
Jean-Baptiste, mort depuis déjà 
quelques années à l’âge de 94 ans. 
Ce bon vieillard est digne d’être 
classé avec Madelaine, car. jusqu’à

nuit.

,M.D.,C.M.,Arthur W.TH03
sur la voie des renseignements. Red 

Irlandais non-seulement d’origine A: 
mais de naissance, M. Parker est X 
quelque peu des nôtres : il a passé . 
au collège de Poitiers, en France, et " 
a fait au séminaire de Montréal ses 
études de philosophie et de théolo- 
gie. C’est là que l’ont connu et ap­
précié plusieurs prêtres de cette ^pro­
vince qui seront certainement heu­
reux de voir aujourd’hui son nom 
attaché à une œuvre destinée au bien 
de nos frères d’Acadie.

M. l’abbé Casgrain, dans un beau 
livre qu’il faut acheter et lire : Un 
pèlerinage au pays d’Evangéline, nous

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 
SHEDIAC.

16 oct 88. , M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 

L, R. C. P., London.
Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 

dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 oct 88.

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Geadet s’occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr H. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK, ... N. B.

Bloo Viotoria. Grand’Rue, MONOTON
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloge», Pendules, Bijouteries, etc. Spé­
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et ponctualité.
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.
raconte sa visite à Saint-Michel de 
Tousquet, dont M. Parker était alors 
curé,et nous montre le jeune pasteur 
très ardemment dévoué à ses Aca­
diens et à la cause acadienne, s’en 
faisant en toute occasion l’avocat, 
l’apôtre et le champion, les défen­
dant même en français dans les jour- 
naux anglais d’Yarmouth.

Si l’on a cru pouvoir reprocher au 
clergé irlandais des Etats-Unis et du 
Canada maritime de l’apathie ou 
même de l'antipathie à l’égard de 
nos nationaux, l’on est heureux de 
saluer des exceptions aussi nette­
ment et bienveillamment tranchées 
que celle-ci.

C’est donc M. Parker d’abord, M. 
Casgrain ensuite et plus longuement, 
dans le livre que je signale,qui m’ont 
fait connaître la très belle figure de 
l’abbé Sigogne et comprendre la na­
ture et l’opportunité du monument 
qu’on veut élever à sa mémoire.

M. Sigogne est l’un de ces prêtres, 
admirables de dévouement et d’ab- 
négation sacerdotale, qui, à la fin du 
dernier siècle et au commencement 
de celui-ci,ont consacré leurs efforts, 
leurs travaux, leur vie entière à ren­
dre aux Acadiens, victimes d’un des 
plus abominables traitements dont 
un peuple ait été l’objet dans l’his- 
toire de la civilisation, leur vie et 
leur solidarité publiques. brisées par 
la dispersion, les lois d’exception, 
tout un régime d’oppression réguliè­
re et soutenue.

Fils d’un républicain avancé,maire 
de Marseille sous la Révolution, il 
vit la mort d’aussi près qu’on la peut 
voir en y échappant. 11 fut épargné, 
au moment même où, déjà monté sur 
l’échafaud, le couteau allait lui tran­
cher la tête.

Lorsqu’un homme de cette trempe 
a échappé aussi providentiellement à 
une mort aussi imminente, il ne croit 
pas donner trop à Dieu en lui don­
nant sans réserve la vie qu’il lui doit 
deux fois. Passé en Angleterre, com­
me un grand nombre de ses contre- 
res et de nobles soustraits à la guil­
lotine, il y demeura environ deux 
ans, partageant son temps entre l'en­
seignement de la musique et ce mi­
nistère spontané et discret qui eut 
alors, dans ce milieu d’hérétiques ou 
d’incrédules éclairés et" touchés par 
les surprises et les leçons de cette 
terrible époque, une fécondité d'au­
tant plus réelle que la source en était 
plus cachée. 4'

En 1799, à la faveur d’un adoucis- 
sement apporté par le gouvernement 
local au traitement des Acadiens et 
dû à l’influence de l’un d’entre eux, 
J. B. Doucet, ils demandèrent et ob­
tinrent du gouvernement britannique 
des missionnaires résidents et l’abbé 
Sigogne fût du nombre. La mission 
du Cap de Sable, située à l’extrémité 
sud-ouest de la péninsule acadienne, 
lui échut en partage.

Tout y était à faire ou à refaire. 
Les chapelles tombaient en ruine ; la 
foi s’éteignait; les mœurs subissaient 
le contre-coup nécessaire de cet af­
faiblissement.

Pieux, intelligent, énergique, élo­
quent, zélé et austère, le missionnai- 
re, alors dans la force de l’âge— il 
avait quarante-deux ans — entreprit 
la tâche avec une bonne volonté et

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, 16 2me 
reetanrant du dépôt. Huître» et repas servis 
a toute heure. Logement A bon marché. Lee 
amis de la campagne sont le» bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis qne J’ai adopté 1e système de marquer 
mon nom sur TOUTES mee Chaussures, je m’a- 
perçois que le» commande» augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont beeoln de Chaussures, 
je dirai : Essayes lee miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIBURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation * toute heure du Jour et de la 

nuit.

r. Ed. H. LEGER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Bureau et Résidence : Maison de feu Gilbert 
Girouard,

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit. Je serai à l’hôtel Bourque, Pont de Co­
cagne, tou» le» Jeudis, pour consultations.

Dr.THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DV DR. LANDRY)

RICHIBOUCTOU, - - N° B.

e pour hommes, 
p enfants.

cœur une foule de magnifiques prie- 
.res, et, quand on veillait les morts, 

Prix cents, ou Cinq pour ' on invitait toujours la grande prieuse 
PRÉPARÉE PAR f à les réciter à l’édification de toutes 

N. P. DOIRON, Robichaud’s P. 0., les personnes présentes. Elle profi- 
via Shediac, N. B. tait de ces occasions pour verser dans 

Toute commande envoyée a l’adresse cl-des- 1 Ame de son auditoire les grands 
eue recevra une prompte attention si elle est I principes de foi qui consolent les af- 
accompagnée d’argent ou timbres-poste. fiigés et qui encouragent, dans la

Garde* le» étiquettes, pratique des vertus, ceux qui com-

ABNER TH.
80 nov. 77.

5 de toutes, enances. 
couleurs, ianeca, 
ine. ETABLISSEMENT DE TAIL­

LEUR DE PRATIQUE DE
DOIRON & CIE.

ans à émerveiller le 
8, Robes blanches bro-

ames et demoiselles, 
Enters gouts,Chapeaux ------------------------------------------- ■ battent les combats du Seigneur.

Q I La grande dévotion de MadelaineNOTICE OF SALE, lui faisait apprécier la valeur des 
____________________avantages d’assister au saint sacrifi- 

To JEREMIAH BURKE, of St-André, of the ce de la messe. Aussi ne se rendit-

Toute» personne» fournissant le drap pour­
ront le faire convertir en habillements au plus 
bas prix et d'après les dernières modes.

A. J. DOIRON, - - Tailleur.
TATE DE i_____ (PORT ELGIN

L’EMIGRANT Road J 1 N. B.
24 Nov—ac.

assortiment de drape 
ais et écossais, Jolis

Parish of Shediac, In the County of West- I elle jamais coupable de perdre la 
morland, and Province of New-Brunswick, messe 8 faute Non-seulement and to all other persons whom it may con- elle était présente à tous les officesConsultation a toute heure du Jour et de la 

naît __ 20 mal 89
-delà de 2000 rouleaux 
nouveaux Tapis, Point 
couleur. NOTICE Is hereby given that by virtue of a I de la mission, mais, autant que les 

11 Power of Bale contained in an Indenture circonstances le lui permettaient, el- 
of Mortgage bearing date the ninth dsy le se rendait à Cocsone on à Ri. 

of January, in the year of Our Lord one thou-ie.se rendait a Cocagne, a III 
sand eight hundred and eighty nine, and made chibouctou, quand le missionnaire 
between the said Jeremiah Burke of the one I s’y trouvait, pour participer au 
part, and Paul R. Moore, lately of Sackville, grand sacrifice des autels. Toujours 
in the said County, of the other part; and 211 ., 11 . JT
registered In the office of the Registrar of Deeds el le amenait avec elle son vieux J ean 
and Wills, in and for the County or Westmor- et quelques-uns de ses enfants. En 
land, by the No. 54148 folle 150 Libro Ms, on hiver, elle chaussait les raquettes, 
the tenth day of January, A. D. 1889. There aantiar
will, for the purpose of satisfying the said en été elle parcourait 1 étroit sentier 
Mortgage and the monies secured thereby, qui servait de chemin, traversant à

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Monoton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

Dr. E. A. SMITH, 
DENTISTE,

Bureau : —Au-dessus de la boutique de M. Mc- 
* Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B.
Extraction des dents sans douleurs, Plombage 

en argent ou en or, confection de
Bateliers, etc.

SATISFACTION GARANTIE.

jugez, vous en 
sfait.

R. Poirier.

reres. default having been made In the payment I l’eau les rivières qui coupaient son 
thereof, ne sold at Public Auction, In front of . T. 1: _ 5-
the Weldon House, Shediac, on passage. Je <1018 remarquer encore
.,ai.. ici que les traditions de la vieille
Saturday, the 28th day of June now next, Madeleine se conservent dans la fa- 

at two o’clock in the afternoon, the land and mille, car les Jaillet sont remarqua- 
premises in the said Indenture of Mortgage 1124.. 6:1:42 à -4. 
mentioned and described as follow», viz: bles pour leurassiduité à assister

*• All that lot of land in St-André aforesaid, aux offices de l’Eglise.
•• in the said Parish of Shediac, bounded as Comprenant son devoir de mère 
- follows : Northerly by the main road lead- chrétienne Madelaine ne nouvait •• Ing through to lands of Ell Ltrette, Westerly chretenne, biadelaime ne pouvait 
“ by lande of William Cullen, Southerly by supporter le danger de retarder le 
"lands of M. Wood a Sons, Easterly by lands baptême de ses enfants. Quand le 
" of Frank M. Burke, being the lot of land I prêtre se trouvait nécessairement " conveyed by Frank M. Burke to the said prete trouvait ecesseiteatet 
" Jeremiah Burke, by Deed dated the twenty absent, elle portait elle-même, dans 
• first day of December A. D. 1888 and contain- I ses bras, son enfant à Richibouctou 
“ing forty acres. Together with all and singu- pour en faire un enfant de Dieu et 

thereon and the privilegeseppurtenau de l’Eglise. Elle revenait joyeuse, 
" ces to the said premises belonging or in any I heureuse et contente, baisant amou- 
“ wise appertaining.” ,. -, , .e creusement le front de l’ange auquelDated this 15th day of April, A. D. 1890. elle avait donné le jour. Elle avait
W. A. RUSSELL, PAUL R. MOORE, l’habitude de consacrer à la Vierge

Solicitor. jd Mortgagee Marie tous ses enfants à leur nais-

GARES10 U
A. D. RICHARD, L.L.B., 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,énagé dans le maga- 
i de M. John Calder, 
timent des marchan- DOBCHESTER, N.B.

JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL, 
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU 

PRIX DU GROS.
1er août 87.

Attention spéciale donnée à la collection les 
dette» dans toutes les partie» du Canada et deg
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux : - - MONCTON et SHEDIAC.'

Inde, 
rincipales, 
ises Sèches, 
ie, 
illerie, 
hent de

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MOCULLY, 
Sénateur. B. A. L L B.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

On collecte lee comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

UNION HOTEL la fin de sa vie, il n’a jamais mangé 
gras pendant tous les carêmes, et il 
n’a jamais manqué un seul jour de 
jeûne. Dire qu’il n’y a plus de saints 
sur la terre, c’est faire outrage à la 
Religion. Seulement la sainteté est 
cachée tandis que le vice s’affiche au 
public.

Le chemin qu’a suivi Madelaine 
n’était pas toujours couvert de roses, 
et, comme dit plus haut, elle a eu 
ses grandes peines et ses grandes 
épreuves. Mais elle n’a jamais fléchi 
sous le poids de ses croix, elle les 
portait au contraire avec une rési­
gnation et même avec une joie toute 
chrétienne. Qui peut comprendre 
aujourd’hui le rude travail que s’im­
posaient ces premiers colons pour 
faire leur vie et élever leurs nom-

&c.
• de vendre ces mar-

PROPRIÉTAIRE

Sylvain R. Bourque, 
Shediac, N. B.

Ce magnifique hôtel est a deux pas de la gare. 
L'intérieur, tout meublé à neuf, est trè» bien

sance. Pour cela elle leur mettait au 
cou une médaille de la Madone veil­
lant sur son Divin Fils. Que la fem­
me chrétienne est sublime dans l’ac­
complissement de son devoir de mè­
re1 Sous l’enveloppe fragile du corps 
de cette petite créature à laquelle el­
le a donné le jour, la foi lui décerne 
une âme immortelle, image sembla­
ble à celui que Dieu a placé pour 
veiller sur le berceau de son enfant. 
Avec quelle sainte ferveur elle va 
par la prière chercher la rosée du 
ciel et la fait descendre sur le fruit

'lus Bas.
te venir demander 
lises avant d’aller 
us sommes décidée

Livres Canadiens
RAMEAU DE SAINT PERE.

UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE.
L’ACADIE de 1604 * 1881, 2 vols, in-12 avec

ERAIIAB1 AIBA111Dn divisé et offre aux voyageur» tout le confort EDOUARD CROC AN D désirable.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., une carte. $2 00

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection dee 
dettes dan» toute» lee partie, du Canada et deg 
Etats-Unis.

une visite.
nos marchandises

BONNE TABLE, BONS LITS, ETC., ETC.

SPACIEUSE ÉCURIE.

Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, * 
Shédiac, N. B.

La France aux Colonies, Acadiens et Cana­
dien», par le même, vol. in-8. $1 25

Discours de l'hon. J. A. Chapleau, depuis son 
entrée en Parlement 1867, avec biographie 
et portrait sur acier, très-fort volume gd. in- 
8 relié, vendu par souscription à $5.00, 
pour $2 60

Chroniques canadienne», par Arthur Buies, 
1-8 75

Un revenant. Episode de la guerre de Séces- 
sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in 
12, $1.00 pour 50e

Coupe d’aile et coup de bec, poésies diverses, 
par le même, in-12 $1.00

La légende d’un peuple. Poésies canadinues 
par Loule Fréchette, beau vol. in-8 $1.90

Le» prix sont de» plus modérés.
Le propriétaire s’efforcera de donner entière ; 

satisfaction à tous ceux qui voudront bien’l’en-; 
courager.

Une visite est respectueusement sollicitée.
SYLVAIN R. BOURQUE, 

4 octobre 1889. propriétaire.

Bros. 
>m

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED. 
19 lévrier 79.

de son sein ! Combien elle est em-.. ..
à Dieu dès breux enfants? Madelaine avait 
bras ; com- I une santé de fer et elle partageait les 

; travaux des champs avec son mari, 
et plus tard avec ses enfants. Au 
milieu de ses fatigues, elle était tou­
jours heureuse. Elle s’en allait au 
champ en priant et s’en revenait en

Mutuelle sur la 
rio.

pressée à le consacrer 
qu’elle l’a reçu dans ses ___ ,
bien elle est ingénieuse à lui faire

la poursuivit avec une persévé­
rance qui triomphèrent des obstacles 
et furent couronnées de succès.Une Grande Institution Financière bégayer les doux noms de Jésus et 

de Marie, les plus doux que puisse 
prononcer une langue humaine;

Pour remuer et dominer ces popu­
lations, foncièrement bonnes et droi- 

_____ - „- tes, à qui niavaient jusque-là fait dé- 
Toujours un bon mot faut que la culture et la direction, il 

d’encouragement au milieu des mit en œuvre deux grandes forces : 
grandes difficultés. Allons, disait- l’éloquence et l’exemple, l’éloquence 
elle, Dieu doit nous éprouver de d’un prophète et d’un apôtre, 1 exem- 
tempe en temps pour éprouver notre pie d’un anachorète.
foi, et nous serions de bien pauvres Seul dans l'exercice de son minis- 
chrétiens si nous n’avions rien à tère, à quinze cents lieues de son 
souffrir avec lui et pour lui. i pays vers lequel le reportaient par- 

Votre serviteur, fois des élans de désir et detendresse,
SYLVAIN. ' I à deux cents lieues de Québec où ré-

nent federal LA NEW-YORK,
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE Mes rimes. Poésies diverses par Elzéar La- 

------------------------------------- ( belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25c
Actif, $ 75,421,452.00 Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. l’abbé

|Excédant en argent,
Revenu annuel,
Nouvelle» assurances en 1886,

, Total des assurances en force,

combien elle est tendrement persé­
vérante à déposer dans cette jeune 
âme les germes de la vertu, et lee

Assurance 
"n force

650 00 
“00

chantant.JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., 

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

milieu des$ 75,421,452.00
15,549,819.00
19,280,408.00
85,178,294.00 

304,378,540.00

Martineau, avec portrait sur acier in-12 75c 
Souvenirs d’un voyage en Terre-Sainte, par 

l’abbé J. E. Emard, in 8 illustré, $1 00
premiers éléments de la vraie scien- 
ce, l’imbiber tout entier de foi, de 
prière et d’amour, à protéger son in­
nocence, à maîtriser ses passions 
naissantes, à le faire marcher irré­
prochablement dans les voies de la 
Religion. Tant qu’on a sa mère il 
sort de son cœur, comme d’un doux

50cpour
00
00 5,». a 
00 7,716, JO 
78 9,603,543 00 
28 12,041,914 00

Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor- 
risette, in-12, 25c pour 15c

Vieux livre, achetée ou échangés pour dee li- 
vres neufs. Catalogue» envoyé» sur demande.

Granger Frères,

Encanteurs licenciés pour lee comtés de West- Bureau principal pour le Canada : 
morland et de Kent. Bâtisse de la Be*qu« Union, MONTREAL

Ils se chargent de faire tout encan à la satls- DAVID BURKE, surintendant.
faction des patrons. On peut leur écrire et il- ; Département Français :
ce chargeront de faire les annonces nécessaires J. M. HUDON, J. P. DALY.

Termes raisonnables. Inspecteur. Agent Général. LIERAIRES-EDITEURS, MONTRÉAL
Agent 

ucton, N. B.
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